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EN REGARDANT DANS LE (RÉTRO) VISEUR
par la rédaction du Bulletin

La Sigriste (stéréo). Invention de Jean-Guido Sigrist dit Sigriste, peintre suisse.
Brevetfiançais 282 355, 22 oct I898, brevet suisse du I7 novembre. I2 plaques
6x13cm dans le magasin parallélépipédique situé à la base de l'appareil (à gau-
che ci-dessus). L’âme de l'appareil est son obturateur original (voir la coupe à
droite). Il est formé d'un soufllet EE'fixé à lafaçade de I'appareil d’une part et
se terminant au ras de la plaque sensible A par unefente réglable D. La vitesse
d'obturation efl'ective dépendra de la largeur de lafente et de sa vitesse de defi-
lement. La largeur de la fente est réglable à l'aide de la manette, un tour ou—
vrant ou fermant la fente de I/m. La vitesse de défilement est réglée par la
tension d'un ressort (non représenté ici), tension obtenue à l'aide du levier. On
lit la vitesse d'obturation au croisement de la largeur de lafente (sur le levier)
et de la tension du ressort (sur le cadran). Table guide sur le boîtier plaques.
Dans le modèle stéréo le soufllet estpartagé en deux.
Vitesses du 1/40 au I/5000. Objectifs Krauss Planar 3, 6/98 (66723/4, I906— 7)

Pieds-Échelles
POUR MUSÉES ET ETUDES D’ARCHITECTURE

Ç .mcrs travaux obligent à élever l'appareil photographique
1 et l’opérateur à une hauteur notable au—dessus du sol et,
" dans cette position, à incliner l’axe de l’appareil soit

_-_.« _ÿ ' vers le haut, soit vers le bas, afin de pouvoir assurer le
parallélisme entre le plan de '
l’objet à reproduire et le plan de
la plaque sensible. C'est dans ce
but que l’ingénieux et habile
constructeur H. Calmels' a éta-
bli un nouveau modèle de pied—
échelle qui. en outre des divers
perfectionnements déjà appor—
tés aux anciens modèles de cette
maison {déploiement automati-
que, adjonction de contreforts en
acier triplant l’empattement de
l’échelle, etc.‘, comporte une
tête de pied à bascule, extraor—
dinairement robuste, permettant
de recevoir les appareils de
tous formats, avec toute la sécu-
rité désirable tant pour l’oPéra-
teur que pour l’appareil (fig. 1').

M. Calmels a été amené aussi
à construire un dispositif sus-
ceptible d’être adapté à toute J
échelle double suffisamment ro- __
buste, pour la transformer en ,,
un pied photographique, avec
table inclinable à volonté par la Fig. 1.

t. H. Cahuels, constructeur, 150, boulevard du Montparuasse. Paris (XIV0).
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manœuvre des coulisses (fig. 2). Bien que n’otïrant pas évidem-
ment les mêmes facilités qu’un pied-échelle spécialement cons—
truit pour la photographie, ce dispositif sera précieux dans le
cas où, ne pouvant s’encombrer d’un matériel volumineux, on
désire utiliser, dans la mesure du possible, tout ce que l’on peut
trouver sur place de matériel disponible.

Fig.- 52-.
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ÉDITORIAL
par Gérard . à); ' '

e numéro est vraiment spécial à plusieurs titres. Tout d’abord, et vous
le savez maintenant tous depuis quelques mois si vous nous suivez
fidèlement, le Club vient de fêter ses vingt cinq années. 25 ans, le
quart (en moyenne) de la vie d’un humain, tout un bail, de quoi écrire

un vrai numéro spécial. Nous ne l’avons pas voulu comme çà. Nous rendrons
hommage aux pionniers qui ont osé mettre en marche une association qui devait
perdurer jusqu’à aujourd’hui en faisant partager ses passions, ses coups de
gueule, parfois ses baisses de moral mais tout en gardant haut l’esprit qui nous
anime : réunir, partager et augmenter nos connaissances.

Pour cela, je rends bien volontiers hommage à mes prédécesseurs, Fondateur et
Présidents, qui pendant toutes ces années ont permis au Club d’écrire près de
3000 pages de documentation, trésor inégalable, que le monde entier nous envie
(là, le lyrisme me guette). Je vous laisserais donc découvrir, pendant quelques
pages, la genèse de notre Club, les moments les plus marquants. Je souhaite que
ce ne soit qu’une page et que nous allons en écrire bien d’autres encore.
Spécial aussi, car si la passion qui a veillé à la naissance de notre club, une autre

fée l’a accompagné. En effet, cette fée, aussi appelée « Histoire et Catalogue des
appareils français » a permis à de nombreuses vocations de collectionneurs de
voir le jour. Qui ne connaît pas Bernard Vial, son enfant et ses avatars? C’est le
texte fondateur, la bible, les tables de la Loi (çà y est, le lyrisme me reprend). Il
faut bien rendre à César. . ..Que de bonnes heures passées en compagnie de ces
pages. Les années ont passées et quelques rides se sont faites jour, mais vos tra—
vaux et recherches incessants (vous vous reconnaîtrez certainement) ont permis
de mettre à jour de nombreux aspects encore inconnus des histoires racontées
dans ces merveilleux livres. Ainsi, FEX, FOCA, SEMFLEX ont vu des ouvrages
incontournables rehausser leur passé et leurs productions. Des groupes d’ama—
teurs (ceux qui aiment) se sont formés pour démarrer des recherches sur MIOM,
FOCA, des initiatives naissent pour parler de CIMO, TIRANTY.
C’est donc dans ce but que nous publions dans ce numéro un texte consacré au
MAG 150 de Lachaize. Ce curieux constructeur lyonnais qui nous a comblé avec
des machines aussi géniales qu’éphémères comme le MECILUX ou le PERFO
608. Ceci permettra d’enrichir les pages du « Vial » que vous possédez tous.
Nous ferons donc, tant que nous aurons la matière, des parutions complétant ain-
si une de nos bibles préférées.
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Dans cette seconde parue nous allons étudier la
baionnette K telle qu elle est apparue en 1975
Objectifs concernés: LÇÎ
SMC Pentax (generalement appelés objectifs "K"),
SMC Pentax-M fi.
Boîtiers concernés: »
Série K, toute la Séne M (sauf le IVŒ F), LX
Compatibilité: . " H
D
les objectifs FAJ et: les. objectifs sont pratiquement
inutilisables avec Ides: boîtiers disposant de la
baïonnette KAF simplifiée. Toutes les autres com-
binaisons possibles conduisentà des appareils à
mise au point manuelle ayec mesure centrale pon-
dérée utilisable dans les modes M ou Av.
Vue d'ensemble:
Dans la première moitié de l’année 1975, Pentax a
présenté les boîtiers K2 KX et KM avec trois ob-
jectifs SMC Pentax: 50/1,,2 50/1 ,4 et 55/1 ,.8
C'était un tournant dans l'histoire de la société
parce que ces nouveaux produits n'utilisaient plus
la vénérable et ancienne monture M 42. Au lieu de
cela, ils disposent de la baïonnette K: une monture
qui permet un montage plus rapide et plus com-
mode mais aussi un alignement entre l'objectif et

appareil beaucoup plus précis que le M42. En
”outre, la baïonnette K a un plus grand diamètre, ce
qui permet la conception d’objectifs plus lumineux
(parexemple, 50/1 ,2 85/1,4, 135/1 ,.8)
Dès le début Pentax a démontré beaucoup de sé-
rieux à propos de cettemonture: en 1975 sont sor—
gtis 3 boîtiers, 27 objectifs à focale fixe et 4 zooms.
%Tous appartenaient àla série K et tandis que cer-
tains étaient basés sur des équipements M42, d’au-
tres étaient totalement nouveaux. En 1976, les
équipements de la série K sont tombés en défaveur
et seulement un boîtier et 4 objectifs ont été pré-
;gsentés. Cela était dû à; l'introduction de boîtiers et
"objectifs de série M, plus petits et plus légers. En

:977, seulement deux zooms série K ont été pro-
Ï'duits, tandis que les équipements de série M pren-
inent de la vitesse ---— un boîtier de qualité supé-
;.rieure et 17 objectifs. En général, les équipements
ide série: M sont plus pents, plus légers et un peu
plus chers. Les objectifs de série M ont en général
une réso1ution un peu mférieure à celle de leurs

uivalents de la sene K mais les surpassent en

entièrement à la charge du photographe qui règle
*-lej;d1aphragme et la viteSse d'obturation.

sition correcte. Quelques appareils ont en plus une
correction d'exposition avec laquelle le photogra—
phe peut contrôler les valeurs d'exposition par rap-
port à une valeur de référence (gris moyen 18 %).

Les objectifs en monture K d’origine peuvent être
classés en trois catégories :
Objectifs à Miroir:
Ces objectifs ont pour seul réglage la bague de
mise au point. Avec celle-ci, le photographe choi-
sit quel plan d’image sera net dans l'image résul-
tante. Les objectifs à miroir n'ont pas de dia—
phragme. donc la profondeur de champ ne peut pas
être réglée directement. Cependant la quantité de
lumière qui atteint le film peut être contrôlée en
fixant des filtres de densité neutre à l’avant ou à
l'arrière de l’objectif.
Objectifs à diaphragme manuel:
En plus de la bague de mise au point, ces objectifs
ont aussi une bague de sélection du diaphragme et
donc un diaphragme. Celui-ci est composé d'un
certain nombre de lamelles mobiles métalliques
qui forment une ouverture de diamètre variable. La
bague de diaphragme contrôle la position des la-
melles métalliques et ainsi le diamètre de l'ouver-
ture du diaphragme. À son tour, ce diamètre
contrôle la profondeur de champ et la quantité de
lumière qui atteint le film. Ces objectifs sont appe-
lés "à diaphragme manuel" parce que le dia-
phragme peut être contrôlé seulement manuelle-
ment, via bague de diaphragmes. Ainsi, le boîtier
est incapable d'ouvrir le diaphragme pendant les
phases de calcul d'exposition et de composition.

Les étapes typiques de fonctionnement avec de tels
objectifs sont les suivantes:
Régler l’objectif à son ouverture la plus large.
Cette étape est facultative, mais fortement recom-
mandée car, dans le viseur, l'image devient aussi
lumineuse que possible et la Profondeur De
Champ (PDC) est réduite au minimum.

Composer et faire la mise au point.
Régler une valeur d'ouverture qui produira la PDC
désirée. Puisque le réglage du diaphragme corres-
pond exactement au diaphragme choisi, on peut
juger la PDC directement en regardant dans le vi-
seur.
Calculer et choisir la vitesse d’obturation désirée
(ou laisser le boîtier le faire, si vous êtes en mode
Av).
Déclencher.

L'ouverture et la fermeture répétées du diaphragme
quand on fait plusieurs photos sont incommodes,
ennuyeuses et prédisposent aux erreurs. Cela
conduit aussi à une usure mécanique accélérée de
certains mécanismes internes de l’objectif.



MONTURE K
Objectifs à Diaphragme automatique: minimale.
Ce sont les objectifs "Standard" et sauf indication Choisir une valeur d'ouve -’ . ..
contraire, on convient que tous les objectifs appar— désirée. Pour voir la PDC réelle, appuyez Sur le e:-_
tiennent à cette catégorie. Ils ont un levier supplé- vier de test de PDC sur le boîtier. Si le boîtier n'aä?
mentaire qui permet au boîtier d'ouvrir leur dia- pas de tel levier, examinez l’échelle de PDC sur
phragme plus largement que l’indication de la bague l’objectif et, s’il n’en possède pas, calculez la plage r
d'ouverture. Le boîtier garde à tout instant le dia- de PDC ou recherchez la dans une table. _

pbragme entierement' ouvert sauf au moment de Calculer et régler la v1tesseï'd'obturat10n désirée:
fa1re une photo. Les étapes typlques de fonctlonne- """
ment sont ainsi réduites :
Composer et faire la mise au point sans s’inquiéter
du diaphragme choisi. Puisque le boîtier garde le
diaphragme entièrement ouvert, l'image dans le vi-
seur est aussi lumineuse que possible et la PDC est améliorée.

übJect1f Km {d1aph. automatique)
second type

Objectif Km {diaph. autmnat1que}
premier type

Fonctionnement: Insérez doucement la baltte -
Montage et Démontage d'un Objectif celle du boîtier. Tourner
Suivre les étapes ci—dessous pour monter un objec- et sentir un "clic". L’obj
tif: rouillé en position grâce ,
Tourner l’objectif pour que son repère d'alignement du boîtier qui vient se po
(point rouge) corresponde grossièrement à la posi- verrouillage de l’objectlf
tion du repère d'alignement du boîtier. Si les condi- Suivre ces étapes pour demonter un objectif '-
tions d'éclairage ne permettent pas de voir les repè- Appuyer sur le bouton de déverromllage de
res, alignez le "bouton perle" de l’objectif (qui est jectif situé sur le boîtier. 1,
placé juste devant la bague d'ouverture et ne peut Tourner l’objectif en s i
pas se voir dans le schéma ci-dessus) avec le bou- d'une montre autant que far: se -_
ton de déblocage de l’objectif situé sur le boîtier. Séparer doucement l’obje

C9



MONTURE K

je l'exposition pour une
photo donnée, il tient compte de trois facteurs: la
sensabrhte du film, la quantité de lumière qui at-
teint le posemètre incorporé et la différence S en-
tre la position du diaphragme pendant la mesure et
pendant l'exposition.
L’importance des deupremiers facteurs est évi-
dente — —-— plus grande est "la quantité de lumière qui
passe par l’objectif et plus sensible est le film, plus
court sera le temps d'exposition. Le dernier fac-
teur, Cependant, mérite une explication. Comme
dit précédemment, quand un objectif a diaphragme
manuel est utilisé, l'ouverture du diaphragme a la
même taille pendant les phases d'exposition et de
mesure. Ainsi la quantité: de lumière qui atteint le
posemètre du boîtier est. la même que celle qui

. atteint le film. et aucune correction n'est néces-
Saire. Par contre, quand un objectif à diaphragme
automatique est utilisé, le boîtier mesure la lu-
mière à travers lui, diaphragme grand ouvert, tan-
dis que durant l'exposition, l’objectif est ferméà

' une certaine valeur, D de diaphragme. Ainsi le
L. temps d'exposition doit être augmenté pour D dia-

phragme. D est contrôlé par la bague des dia-
phragmes de l’objectif. et1; est communiqué au boî-
tier via un couplage mecamque entre l'indicateur
de diaphragme de l’obj’ ÎŸïÂÎ f et le coupleur de dia-

la monttn‘e de l’objecnf et ne fait pas dévier le
cOupleur du boîtier, quelle que soit la position de
la bague des diaphragmes.
Par contre, l'indicateur de diaphragme d'un objec-

‘ tifà diaphragme automatique est solidaire de la
Îbague des diaphragmes de l’objectif. La construc-
Ïtion est telle que quand l’objectif est monté sur un
ïbOîtier et quand le diaphragme est entièrement

ouvert, l'indicateur de diaphragme ne fait pas dé-
V1er le coupleur de diaphragme du boîtier. Fermer

objecnfde!D "diaphragmes" provoque la rotation
de l'indicateur de diaphragme de l’objectif de la

'ï-Ç‘valeur D et la déviation du coupleur de dia-
phragme du boîtier de la même quantité. Notez
que la variation de 1' dieateur et du coupleur est
basée sur des drfferenCes de diaphragmes et non

Ouverture/Fermeture du Diaphragme
Un objectif à diaphragme manuel a un certain
nombre de lamelles de diaphragme qui sont reliées
à un petit collier. Le collier force les lamelles à se
déplacer ensemble et de la même course. Le col-
lier est attaché à un ressort qui tire les lamelles
vers leur position fermée. La bague d'ouverture de
l’objectif est aussi reliée au collier, mais neutralise
le ressort et limite la fermeture des lamelles. Tour-
ner la bague d'ouverture vers une ouverture plus
grande tend le ressort et ouvre les lamelles du dia-
phragme. Tourner la bague dans l'autre direction
permet au ressort de fermer les lamelles, dans la
limite de ce que la bague d'ouverture autorisera.
Les objectifs à ouverture automatique fonction-
nent exactement de la même façon, mais ils dispo-
sent d’un levier actionneur de diaphragme complé-
mentaire. La poussée sur ce levier fait que le dia-
phragme s'ouvre entièrement; son relâchement
permet au diaphragme de se fermer à la valeur
choisie. Quand il est entièrement poussé, ce levier
a la même position absolue pour tous les objectifs
indépendamment de leur ouverture maximale. On
peut noter que le déplacement de l’actionneur est
proportionné au diamètre de l'ouverture de dia-
phragme (ainsi le déplacement entre f/2.8 et f/4 est
plus grand que le déplacement entre f/16 et f/22).
Le boîtier possède un dispositif correspondant,
l’échappement du diaphragme. La plupart du
temps cet échappement reste fixé dans la position
montrée dans la Figure 2. Pendant l’étape 2 du
montage de l’objectif, cet échappement attrape
l’actionneur du diaphragme de l’objectif. Pendant
l’étape 3 il tire l’actionneur en haut et ouvre le
diaphragme. Cela fait que le diaphragme s'ouvre
entièrement. En appuyant sur le bouton de test de
PDC, l’échappement du diaphragme descend, ce
qui permet au diaphragme de se fermer à la valeur
choisie. En relâchant le bouton de test de PDC on
libère l’échappement du diaphragme et ce qui pro-
voque l’ouverture totale du diaphragme.
Les actions suivantes s’enchaînent quand on ap-
puie sur le déclencheur :
Le levier d’échappement du diaphragme descend
entièrement, relâchant ainsi l’actionnem' du dia-
phragme de l’objectif.
Le ressort qui est accroché au diaphragme com-
mence à fermer les lamelles du diaphragme.
Les lamelles se ferment à la position correspon-
dant à la valeur choisie.
Le miroir se relève.
L'obturateur s'ouvre.
Le temps d'obturation choisi s'écoule.
L’obturateur se referme.
Le miroir retombe.
Le levier d’échappement revient à sa position nor-
male, poussant ainsi l’actionneur du diaphragme et
ouvrant celui-ci.
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Vers 1955, après le succès de son Blindé
(capuchon protecteur de l'objectif), la M.I.0.M. sort
le Photax V au format basique 6x9 cm. Look rava-
geur, belle bakélite noire, interdiction de déclen-
cher si l'objectif n'est pas en batterie, et appel à An-
génieux pour l'optique. Le 6x6 cm étant en vogue,
la M.I.0.M. renoue avec une vieille tradition et
dote son appareil d'un réducteur à mettre en préala-
ble à la pellicule 620, ce qui donne 12 vues 6x6 cm
au lieu de 8 vues 6x9. Succès très mitigé. Peu après
succédera un VI uniquement 6x6 cm, qui sonnera
le glas pour la firme de Vitry-sur—Seine. C'est pour-
quoi le V est relativement rare, et en bon état cos-
métique, sauf que... Sauf que sur les cinq que j'ai eu
en main, quatre avaient un verrou de fermeture du
dos cassé, et même les deux. Cette rupture, qui de-
vait intervenir très tôt dans la vie de l'appareil, est
due à une mauvaise conception. Les Photax anté-
rieurs au V avaient un seul loquet au milieu du dos
(fig. l). Ce loquet, convenablement dimensionné,
venait s'encastrer dans un logement du boîtier
avant. Il était bloqué par une pièce en U métallique
externe, avec des vis apparentes. Pour le Photax V,
le designer a voulu faire de ce U une pièce plus “
élégante ” et dissimuler les vis. Il a alors imaginé

\\t\\\\\\V V
V////O

Verrou métalllqua en u.

figure 1 . Coupe d'un Photax Bllndé au niveau du loquet de tamemœ.

ahsflqueàucfletdecoln ».

A“
l par LuczenGrotté ï __

de remplacer le loquet .miquelèîî par l deux loque _ ,
Mais hélas, pour ce faire,îf'il"adonné aux quets un
dessin et une dimension sources de problèmes (fi ,
2). En effet, les tolérances de moulage de la bakéïè
lite sont telles que, dans lauplupart des cas, le» non-
veau verrou force sur la'ïsurface supérieur des lo-_
quets. On peut le constater sur tous les appareils
ayant perdu un loquet : celui qui reste est abrasé du
côté de l'attaque du verrou... Cette disposition fait-Ÿ"
que l'ensemble se comporte comme un coin, sys-
tème mécanique bien connu; par ses innombrables—ï
applications comme la fixation des fers de rabot, la”
fente des bûches, etc. Il y a donc un effort indu vers“
le bas sur le loquet qui, pour couronner le tout, pré-
sente une forme en baïonnette génératrice de tors-
sions parasites. A chaque fermeture du dos, le lo—
quet est sollicité à la limite de sa capacité de résis-
tance. Par le jeu des tolérances de fabrication et
emboîtement hâtif, sa section d'encastrement_,_se
fissure très vite jusqu'à larupture. ’
De manière pratique, tout; collectionneur qui a un
Photax V doit vérifier que le verrou en, plastique
gris ne force pas trop. D 1€"? cas contraire, il fa _
limer un peu l'extrémité loquet pour obtenir: un
glissement doux. 5' 5-5 " "ï ï ' _

O

Dos.

Flgure 2. Coupe d'un Photax V au nlveau d'un loquet de termeture.
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”aux Etats-Unis après la deuxième guerre mondiale.
C.

.nent 45cm de film, ce qui permet de faire 20 vues,

compte tenu de l'amorce. Cependant le compteur
Situé sous le bouton d'entraînement est gradué de
1 à 24. L'imimage mesure 10x14mm. Avancement du
film par le beuton situé sur le côté droit de l'appa-

ifreil et ceci après avoir agi sur le petit bouton situé
' entre l'entramement et le compteur de vues. Il ne
semble pas y avoir de système de prévention des
doubles expOSitions. . _ _

Steky I, II et III possedent un objectif‘a trois
cléments, le Stekinar .. '* ï gmat 3,5/25mm, inter-
changeable età mise au point fixe. Il est réglé
d usine Sur env1ron 4m. et la profondeur de champ
est adéquate pour lusage courant. Le modèle re-
produit ici serait un modèle H, gamme d'ouvertures
de l'objectif 3,5à l6 alors que modèle I possède
un objectif ouvrant jusquigà 11. Cependant il n'est

;-;pas gravé "Model Il" ce qui serait la règle. Le mo-
dèle I possède souvent le marquage "Made In Oc-
cupied Japan” ou MIOJ qui fut imposé jusqu'en
195 l. L'objectifpeut ne pas être d'origine.

2;. Il ' 'existe un point sujet à controverse en ce qui
enncerne l'interchang. " ité des objectifs Steky
vec des objectifs de caniera Le raisonnement de

départ était: ”puisque le Steky utilise du fihn
16mm standard, par conséquent les objectifs des
cameras a menture standardisee peuvent être utili-

op/steky.htm

: en/cla_came/steky/

exemplaires du modèle IÏ auraient été fabriqués par
l'Asahi Musen Company). Le Steky a été un appa-
reil miniature japonais de qualité des plus vendus

Il utilise du. film 16mm âÎ deux rangées de perfora-
,tions, le film a une rangée peut être utilisé, mais pas
=ï@-ïle. film sans perforation. Le film était fourni dans
*—Ïune cassette placée en haut dans le magasin et il est

tranSféré dans la cassette placée a la partie inférieure
au cours de la prise de vues. Les cassettes contien-

ras de 16mm présente un diamètre de l"=25,4mm
avec un pas de 0,03125"=0,79375mm. Nous som-
mes loin du compte en matière de compatibilité.
Cette monture "C" aurait d'ailleurs bien du mal à
trouver sa place sur la façade du Steky qui possède
une largeur "hors-tout" de l"=25,4mm, y compris
la porte démontable du compartiment film. En re-
vanche, la monture "D" d'objectifs de caméras
8mm avec un diamètre de 5/8" soit 15,875mm est
suffisamment proche de celle du Steky pour que
certains aient pu croire à l'interchangeabilité. Ce-
pendant la monture D affiche un pas de
0,03125"=0,79375mm et, en forçant un peu, l'ob-
jectif ciné finira bien par se visser. Par la suite un
objectif Steky aura probablement un problème de
tenue en place et, de plus, les tirages de ces deux
modèles d'objectif seraient différents. Les autres
objectifs Steky et ceux fabriqués par la suite pour
la gamme des Ricoh miniatures sont interchangea-
bles.
A partir du Steky H un certains nombre d'accessoi-
res ont été disponibles. Téléobjectifs 5,6/40mm et
3,2/40mm livrés avec cache pour viseur, Grand
angle de 17mm avec son viseur, filtres, trépied de
poche, flash. Le viseur est du type Galilée.
L'obturateur comporte deux secteurs et se trouve
derrière l'objectif. Vitesses: 1/25, 1/50, 1/100+B.
Boîtier métallique gainé noir, chromé mat et bril-
lant. Dimensions/cm: L4,l4,2xH6,5. Poids 160g
(avec 2 cassettes, un film et le bouchon d'objectif).

.Spy Cameras. Classic Collection Publications. Londres. I993. pp 60-63
6mm/manuals/steky/ (site de Gerald McMullon, bien documenté)

,3 i; atiVelfixstekY-htm (page web sur la réparation du Steky)
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Vue deface Profil gauche avec
le renfort cylindrique

servantpour les accessoires

Vue générale cavalière
montrant les commandes, déclencheur les vitesses apparaissent

et vitesse, au dessus de l'objectif dans lafenêtre ronde
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Vue arrière Profil droit Vue intérieure avec trajet
t bouton+blocage et compteur dufilm

- Flash, un peu grand
Boîte defilm Étui cuir Téléobjectif+ étui pour l'appareil!



FOCA Universel
HISTORICAL CLUB
Club informel mais international du mourra: et collectionneurs
de FOCA. l’appareil photo de haute précision

g d’autres sphères mais qui vient de débarquer
dans le monde FOCA

. , ous connaissions tous les magnifiques "LEICA"
szc) Werhmacht, ”Luftwafl'en Eingentum", Hoff-

man’È, 250 vues Ou ”Commémoratifs". Tous aussi
runlants les uns que les autres. mais comme tout
ce qui brille n’est pas or, nous autres collection-

"rieurs, nous ne nous laissions pas abuser (la plu-
; part du temps...) par ces productions tout droit
venues de Russie, d'Ukraine ou d'ailleurs et de
bien d'autres "officines", caves et garages. Nous
avions de très honnêtes FED avec une gravure
amœante. Nous étions donc dans le monde du
aux. Qu1 est tout aussi susceptible d'être collec-

.tionné, si il n'est pas prétendument présenté
g mme ”Authentue Môôôsieur"...

Nous pensions que ces cop1es étaient réservées à
’Est eu aux zélateurs affiliés. Or, voici que nous

ons de décbuvrn‘ que les productions fi'anco-
' ‘ sont attcmtes a leur tour. Foca, vous

vous rendez compte, Foca en particulier devient la
cible des faussaires. S'il est vrai que l'imitation est
un, signe d'admn‘atmn nous devrions nous ré-
jomr...Ma1s...nous vous présentons un faux

ClN’EMA ACCESSOIRES .
PHO'I’CXI'RM’HŒS , REVUES .

lJ'l'I'iERATURE ...

connaissions qu’un seul exemplaire de ce type de
boîtier, nous avons été interloqués de voir un PF2
surgir au coin d’un stand de foire.
Il existe, malheureusement, d’autres copies en
circulation, des faux "Air", qui en ont bien l'air,
de faux "Marine Nationale". Pour les reconnaître,
plusieurs astuces. Tout d’abord la gravure des pla-
ques d’identification ainsi que la corrélation entre
les numéros de série et les numéros de plaque
MN. Il est possible aussi de trouver, à l’intérieur
de certains boîtiers des étiquettes de maintenance
datées provenant de la Direction des Chantiers
Navals, ce qui atteste que la provenance du boîtier
est légitime. Pour plus de précisions, les sites In—
ternet de Roland Weber et de Gilles Delahaye
proposent une liste des appareils connus et identi-
fiés comme authentiques.

Connectez vous et avant tout achat, soyez pru-
dents. Relevez tous les indices pour être certain de
ne pas avoir un faux entre les mains.

Merci à Roland Weber, Gilles Delahaye et Jean-
Claude Fieschi.

www.gilles.delahaxe.chez.tiscali.fi'
www.roland.weber4.fi'ee.fr

*Pour une anecdote sm' Hoffinan on peut se re-
porter à Prestige de la Photographie n°4.

Capitale de I‘Elrope

FOIRE PHOTO
DE DIMENSDN
[NTERNAHONALE

T La 17° BOURSE-PHOTO
CENTRE CULTUREL DE NEUDORF

PLACE ALBERT SCHWEH‘ZER (A COTE Dl: LYCEI'I JEAN MONNET)

Sente foire à h photo européenne de l’lîal de la FRANCE.
t' avec SOULTZ et 541512s les ans début mai )
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6mn owwwm - France
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Marine Nationale
N2

Les différences sont facilement
identifiables:
-aspect du métal _ f
Jargeur et profondeur de la gravure,
espacement des lettres et des lignes, 1j] ,_ ..-ï'î;gï‘je
-forme du P et du a, ï r
-" de N°

Mais surtout:
dessin du télémètre dont la barre
horizontale est continue sur le faux.

Voir les numéros connus répertoriés sur le site web de
Gilles Delahaye ht_tg://gilles.delahaye.chez.tiscali.fr
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Mieux que les Mousquetaires, il sont cinq...E. Muller, J. Prenez, P. Bris.
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25 ANS APRÈS...

Dr. Vuvat ‘
fameux collectioneur .

J-C Fieschi sortant de la ehamhre pour voir le petit
oiseau s'envoler avec une (le ses meilleures photos...

Jean-Marie Prades
en Maître Organisateur

Ph
ot

og
ra

ph
ies

:
J.C

ha
rra

t,
JA

.C
he

m
i/le

,
J—

C.
Fie

sc
hi,

B.
Pl

az
on

ne
t,

X

Plusieurs ont note’ que
F. Hoch (à g.) vendait éga-

lement. Luc Bertrand (à
d. v arde n r' r . .)sau 98 u t €30 Marguerite Harlvel

:f‘n‘ü

#7.s

_Un Club, trois Présidents: JP Francesch, P. Bris, G. Bandelier

®



« . n, W. Deutsche K44.
È _ 1900—1945. 2. Auflage
“42369 Wuppertal. pl68

[Les établissements Kärner and Mayer GmbH Süddeutsches Kamerawerk sont fondés en I902 à Sontheim-Heilbronn par Max Kôr—
[4.5, :ner et Robert Mayer. Ils créent1a marque "Nettel" en I906 et en I909 l'entreprise prend le nom de "Nettel—Kamera— Werk". Les dfl‘—

j. ï .‘jgr, y cultés économiques dues à lapremière Guerre Mondiale entraînent la fusion avec Contessa—Kamera— Werk et le déplacement des
’É‘Ïfi fabrications à Stuttgart. Après que la Kolossale inflation fut stoppée en I923 par la création du Rentenmark, on assiste à une vague

de regroupements industriels qui conduit a la création de Zeiss—Ikon à Dresde (voir ci—dessous).I Sous la marque Süddeutsches Ka-
,1 _ merawerk Kôrner und Mayer trois appareils apparaissent entre I903 et I906. Ce sont. le modèle ci—dessus, "Cewes—Klapp-Kamera"

à obturateur central (un modèleflm existerait également) et le modèle à obturateur plan focal "Nettel—Klapp—Kamera”. Leur " de-
sign" se retrouvera dans les klapps à ciseaux Contessa—Nettel/Zeiss-Ikon Le modèle présenté ici est celuià obturateur central. Ce
qui fi'appe dans cet appareil, c 'est l’impression de légèreté, voire d’aspect squelettique, qu ’il donne. En efiet la structure avant est
réduite à un mince cadre en bois gainé/métal, et cadre du dépoli ou châssis-plaque 9x12 renforcent la rigidité de la structure ar-
fière Entre les deux, 2 paires de ciseaux nickelés permettent la mise au point. Le bloc obturateur/objectifn 'est visiblement pas d'ori—

‘1‘ “gine. L'objectifContessa Nçttel Conettar Double Anastigmat 6,8/13,5cm est postérieur à I919 et l'obturateur Klio 1—1/100+B T est
WZeiss-Ikon (21929) Laplatine porte obturateur, en aluminium, est dotée de mouvements orthogonaux. Viseur à cadre typique
4:e0:11:6m Ll8(sans poignée)xP3,8(plié)ll,5. Poids 710g. (avec un châssis vide)

IJ'IGIIËQ. lcrlin Fobrîi phol. App. A6. o”Wg coq lbndl W031“. Mlmsw
mm. R. Hüfig l Salut
Dresden

Î, :61.
1‘80 13.7 . l...

505€“! DM- A9901.” Emi! Wûnsdn AG. soda Cancre-Watt
Emil Wümdn. brandon . Mu “me: l Maya Gmbl'l.

MÈI ....
Cod loin Or. l. magnat
Abl. Polmosboo. Jonc flonflon 0.04. W

5mn Herba a m
66"“!

1871 2‘

AG. Hahn for Oplik and ‘ - à au. .m“... ‘ m- 1926 æmrxat...\
1m

ibiss Û/éon QES. Œcesden mm
(nwimÿk ‘Îl’erbc: Œnleflw (ïmemamt goarzc 9c

Q9



MAG 150: NE PLUS ÊTRE À LA MERC

C'est le vœu de tous les possesseurs de ROLLEI. Il est
maintenant réalisé grâce au MAG 150 qui possède une
réserve de 150 poses utilisables au fur et à mesure des
exigences de la prise de vue.
Le MAG 150 est donc d'une grande utilité dans tous les
cas où il est nécessaire de faire plus ou moins de 12
vues, et les photographes munis de cet accessoire pour-
ront accepter tous les travaux qui leur seront demandés,
tels que: les identités en nombre. le vue par vue, les re-
portages de toutes sortes, les photographies de banquets,
les manifestations officielles, etc., en un mot, toutes les
occasions où il est nécessaire, en général. d'effectuer
plus de 12 photographies et où le cliché intéressant ris-
que d'être perdu durant le temps nécessité par la re-
charge de l'appareil. De plus, ces 150 clichés pris en
série peuvent être développés en une seule fois. Le
MAG 150 fait pénétrer le ROLLEI dans la catégorie des
appareils professionnels, tant par son aspect extérieur
que par ses possibilités nouvelles. Il est instantanément
adaptable sur tout modèle de ROLLEIFLEX ayant eu ou
non un dos renfort MECILA' et sa présentation le com-
plète harmonieusement. Sa fixation très rigide fait bloc
avec le corps de l'appareil, formant un ensemble bien en
main et de ligne élégante. Partant du principe de ne rien
modifier à ses possibilités initiales, c'est la manivelle du
ROLLEIFLEX qui commande l'entraînement du film,
opérant conjointement l'armement de l'obturateur. Tou-
tes les opérations: chargement, déchargement, partiel ou
total, rechargement, se font en plein jour. A l'extérieur,
du côté de la manivelle, se trouvent la commande du
couteau destiné à sectionner la pellicule ainsi que le
levier d'ouverture des portes qui ferment simultanément
le chargeur et le compartiment étanche. Du côté de la
mise au point, se trouvent le compteur indiquant le nom-
bre de vuesa impressionner et un bouton d'encochage
utilisé dans le cas où un repérage est nécessaire pour
faciliter les opérations de laboratoire. La pellicule utili-
sée est une pellicule normalisée de 61,7 mm de large sm‘

présenté par Ï R

10 mètres de long, enroulée ”à nu", avec amorce de pa
pier opaque à chaque extrémité. Le chargement est opé}.
ré de la façon suivante: la pellicule à impressionner est-33"
mise en place dans le compartiment étanche. Sa bandeïl..g;:.;.
amorce passe devant le couteau avant d‘être introduiteîïï
entre le presseur et la fenêtre de vue, pour s'engager}
enfin entre les rouleaux d’entraînement qui l'achemi“ _
nent vers la bobine réceptrice logée dans un chargeurçgç;
amovible. La bobine débitrice est indéformable et. ses

lisateur réalise une double économie portant, d'une».part,
sur le prix de la pellicule et, d'autre part, sur le fairde
n'avoir à développer que les vues impressionnées. De ce
fait, le gaspillage de film n'existe plus. Le réamorçagï
est également économique. une demi vue est nécessaire.
Il convient de noter qu'en position’de travail, le compar _
timent étanche s’entrouvre afin d'éviter que les lèvres de ,_
velours ne frottent sur la surface sensible et ne la rayent.‘ i
Dans le cas d’un manque de bobine 150 vues, il est tou- ,
jours possible d’utiliser la bobine normale du ROLLEIj
dans le magasin. De même. s'il reste de la pellicule non“
impressionnée provenant d'une bobine 150 vues à l'inté'ï
rieur du magasin, il est possible de la sortir pour la rem
placer par toute autre pellicule, et cette opération se fait'.az:
en plein jour. Cette facilité est particulièrement appréæ
ciée par les usagers et, de plus, le MAG 150 MECILA
est d'une grande facilité d'emploi: bobine et chargeur
réversibles, mise en place du film guidé très rapide, bou
ton de bobine avec crantage spécial, compteur se. m
tant de lui-même au numérocorrect, planéité absolue
la pellicule, système de débrayage pour retour en _ ar
rière, sécurité absolue. Il est effet impossible de l'au
tant que le film n'est pas coupé et que les vues impres
sionnées ne sont pas absorbées par le chargeur (sy -
de sécurité). , , -- ,
Enfin, un contrôle visuel du ï: foncuomementï
permis grâce à la rotation exténeure des boutons de
bine du côté de la mamvelle. r



TYPE
A61
A61 B
AG3B
Maglcubo X
Mazdaflash 5
PF1
PF1 B
PF3
PF5
PF14
PF24
PF25
PF38
PF45
PFGO
PF1OO
PFC4
XM1
XM1 B
XMS

NG 100 ISO
36 à 38
36 à 38
38 à 40

32
40

36 à 38
36 à 38

On se souvient de la mode des porte-clés,
relayée par les Pin's et autre Magnets.
Pour les industriels, c'était un support
publicitaire innovant. Mais, comme tou-
tes les modes, elle passe. Cependant, elle
est loin d'être morte, car on n'a pas en-
core trouvé mieux pour réunir un trous-
seau de clés.
Le porte-clé en question est dédié aux
ampoules flash magnésiques Photoflux
de Philips, mais il est valable, à dénomi—
nation donnée, pour tous les fabricants.
Son originalité réside en ce qu'il est un
astucieux calculateur qui, en fonction du
type d'ampoule et de la sensibilité du
film, propose une série de couples dis—
tance/ouverture. Il se présente sous la
forme d'un disque en tôle d'aluminium
d'un diamètre de 52 mm, épais de 0,8
mm, avec une excroissance pour la fixa-
tion sur l'anneau porte-clé lui-même. Sur
chacune des faces, une rondelle de 33
mm de diamètre. Le tout, concentrique,
est fixé par un petit rivet tubulaire qui
permet la rotation des couronnes. Les
paramètres sont rapportés par sérigra-
phie. Le côté à dominante noire concerne
les ampoules PFl, PFlB, AGI et AG3B.
Le côté à dominante claire concerne les
ampoules AGIB et PFC4. Les sensibili-
tés sont indiquées en degrés DIN et ASA
(actuellement ISO), ce qui permet de le
situer dans les années 1960. Sachant qu'il
a été établi pour une vitesse de synchro-
nisation de l/25e ou l/30e, on fait tour-
ner la rondelle considérée et l'on aligne
son repère en face de la sensibilité vou-
lue. On lit alors sur le grand cercle le
couple distance/ouverture.
Nous avons recueilli (voir tableau), a
partir de la littérature, des boîtes d'am-
poules, des calculateurs montés sur les

"’UX, UN ORIGINAL PORTE-CLEFS
= Catilla

flash, quelques nombres guides valables
pour une vitesse de synchronisation iden-
tique.
Ce tableau appelle plusieurs remarques:

les chiffi'es ne tiennent pas compte de
la qualité du réflecteur, qui peut jouer un
rôle considérable. En effet, entre le
"Paon" de Tiranty, avec un diamètre de
140 mm, et le petit "cache-sexe" escamo-
table du Royer Savoy IIF, sans compter
les combures plus ou moins prononcées
et le revêtement du dit réflecteur, le nom-
bre guide pratique doit avoir des varia-
tions prononcées.

la courbe " lum1ere/temps" d'une am-
poule flash est une courbe "en cloche",
plus ou moins pointue. On peut utiliser
des vitesses de synchronisation plus éle-
vées que le 1/250 ou 1/300. Dans ce cas,
le nombre guide décroît puisqu'on n'uti-
lise plus qu'une partie de l'éclair. Les
fabricants donnent des tables à cet effet.
_il existait des ampoules appelées "FP",
ce qui veut dire "Focal Plane", conçues
pour donner un rendement optimal avec
les obturateurs à rideaux. Leur courbe
"lumière/temps" est beaucoup plus plate,
comme par exemple les PF 24 et PF 45.

l'ampoule magnésique est loin d'être
ridicule sur le plan de la puissance, par
rapport aux flashes électroniques d'ama-
teur. Le célèbre Olympus OM2, sorti en
1975, était vendu avec deux flashes dé-
diés, de nombre guide respectivement 20
et 32. Le problème de l'ampoule magné-
sique était la lenteur de mise en œuvre.
Mais surtout, la possibilité de moduler le
temps d'émission de l‘éclair du flash
électronique a permis de déboucher sur
les systèmes de contrôle automatique de
l'exposition.



LE MUSÉE DE LA PHOTOGRAPHIE DE LA PROVINCE D'ANVE
Communiqué de Presse

Simultanément à la nomination de M. Christoph
Ruys en tant que nouveau directeur conservateur
du Musée de la Photographie de la Province d'An-
vers, la Province d'Anvers a aussitôt entamé la
phase finale des travaux de transformation. Der-
rière l'entrepôt existant, qui abrite le musée depuis
1986, a été érigée une nouvelle construction pres-
tigieuse, créée par l'architecte Georges Baines. Ce
nouveau complexe, d'une superficie totale de
9.000 m2, a été inauguré au printemps 2004. Le
Musée de la Photographie disposera alors d'une
galerie, de nouvelles salles d'exposition pour des
œuvres historiques et actuelles, d'un café, d'une
librairie, d'une bibliothèque entièrement moderni-
sée et de premier rang, avec une grande salle de
lecture, d'une salle de cinéma luxueuse pour 85
personnes et d'un auditoire d'une capacité de 150
personnes. Avec son approche dynamique et sa
riche expérience, Christoph Ruys dirigera le nou-
veau Musée de la Photographie. Il voit la photo-
graphie comme un moyen qui naît dans un large
champ social et culturel, et veut, à partir de cette
constatation, ouvrir grand les portes du nouveau
musée. La photographie, en tant que forme d'art,
n'est pour lui qu'un domaine extrêmement limité;
la "Photographie" est, en premier lieu, une forme
du pluriel. En d'autres termes, il n'existe pas une
seule photographie, mais bien "des Photogra-
phies" très différentes. Des cartes postales, des
photos de famille, des images de publicité, des
photos scientifiques, des photos de police, des

Détective réflex bi—objecttffabriquépar Armand Le Docte, Constructeur Chimiste, Brwcelles,
vers 1890. Plaques 9x120m, acajou ciré noir, objectzfmarque’ "Arm. Le Docte Ingénieur Con
tracteur /Philadelphia Harnîsson Soliscript Lens/Instantaneous Rectilinear Patent 5x4", dia-
phragme à 4positions, décentrement vertical, 2 viseurs reflex, obturateur guillotine à 5 vitesse
Isec à 1/100.

romans-photos, des pnses d'essai, des photos me—
dicales, des expenences'technlques dans des labo-
ratoires, des archives de formations sur la photo—
graphie, et cætera. C'est Cette combativité, Cette ï
présence sociale et cette diversité inépuisable qui
s'exprimeront par le b1a1s de toutes sortes de pro—
jets d'exposition, de publications, de débats et de, ..
colloques, toujours à partir de la conscience que z
la Photographie reçoit constamment des valeurs et
des fonctions dans notre-Ë société médiatique ac-
tuelle. Christoph Ruys Voit dès lors la Photogra- l
phie comme un défi particulier visant à donner
forme et contenu au Musée de la Photographie,
dans de telles lignes. Le 1er juillet, le Musée de la.
Photographie mettra déjà les petits plats dans les ’
grands, avec un site Internet fortement modernisé
(www. fotomuseum. be) et son propre
”FotoMuseum Magazinî".ig. Ce magazine, une pu;— -
blication thématique paraissant tous, les quatre
mois, contiendra, outre les projets du Musée de la
Photographie, des informations sur le circuit de
galeries et de ventes aux enchères, sur de fascia:
nants portfolios en couleurs et en noir et blanc;
etc. Et ce, également a partir d'unune perspective
internationale et par le biais d'articles d'OpiniOn,
d'mterviews, d'essais, de critiques de livres et
d'expositions. Bref, le ”FotoMuseum Magazm
est un must pour quiconque s'intéresse à la photo-
graphie ancienne et contemporaine dans une
Perspective mtemat1onale‘i "- 1 '

’ÊII faut esperer que la pot
,N‘tique du "toutdamage? au
laisse supporter ce comma
‘nique’ n'entraînera pas I"
rivïaisparition de la magni
que exposition de materzei
“photographique qui exts-è
Était dans l'anCien battment
du Musée. Cette exposant
très camplète et très
oeumentec permettez

0‘

®



._ Rencontre à Bièvres,grâceaàPat1ick Quesnel,
notre Conseiller Patrmk Bezzolato n est pas un inconnu.

5:5. Déjà, à la dernière foire de Lormes, nous avions pu
5 constater son talent et ses photos noir et blanc pleines de

{.ÏÎ Î f nostalgie d’un monde disparu nous avaient laissé une
: ' ”:Îbelle 1mptession.

Un an et un livre plus tard entrent dans la grande faran-
.4013:des nuages. L’œil de l’artiste accroche le temps qui
s;’enfuit en laissant quelques traces de lumière sur la

r pellicule. Certains penserontaaDoisneau, mais l’artiste
ÎaSsure que ses photos ne sont pas préparées et on pense
alors ‘ à la phrase célèbreÿâr: " le bon moment au bon en-
droit". L’artiste sait être au bon endroit, ceux sur les-
quels le temps ou la modernité n’ont pas de prise ou si
peu. L’artiste sait être au bon moment, celui qui associe
deux ou trois sujets improbables et pomtant il est là pour

" saiSir Cet improbable. Mais l’œil de l’artiste est intime—
-ment lié à son appareil. Le Nikon F90 fera merveille

, dans ses œuvres. Cet appareil, dont la première sortie
remonte au début des années 90 (coïncidence?) com-
mence à tomber dans le domaine de la collection poussé

Ë}; monstrueux. Ce F90 presente de nombreuses caractéris—
tiques le mettant en tête des productions des cette épo—

Automatisme de mise au pointà réponse instantanée,
'gjmesnre matricielle 3D, controle du flash par multi cap-

COnd rideau ou ultra rapide, de multiples programmes
,Âj'assocrés à de multiples modes d’exposition et tout le

me. d’accessorres’Nîkon sont tous les atouts de cet

appareil.
La mise au point est effectuée grâce à un capteur en
croix. ce qui élimine les difficultés de mise au point sur
les lignes horizontales par exemple. Les objectifs autofo-
cus de Nikon sont sans inertie, ce qui autorise tous les
types de prises de vues.
La mesure de l’exposition reprise du Nikon FA, pionnier
en la matière, est effectuée par une cellule matricielle
permettant une mesure en 3D, ou spot, ou pondérée cen-
trale. Ce qui laisse le champ libre à toutes les possibilités
dans les cas les plus extrêmes d’éclairage.
Un multi capteur T'I‘L détermine instantanément l’inten-
sité nécessaire au flash pour obtenir une exposition par-
faite.
Un mode programme permet toutes les fantaisies pour la
prise de vues. Que ce soit en portrait, paysage, sport,
gros plan, le F90 se débrouille dans toutes les circons-
tances. Et lorsque le système Nikon est accessible (ou
quand les cordons de la bourse se desserrent un peu), il
est possible de toucher un monde d’objectifs et d’acces-
soires sans pareil.
L’artiste a eu du flair de s’adjoindre les services de cette
somme de technologie.
De ces voyages à travers un Paris inconnu ou ignoré est

né un magnifique livre intitulé « Images d’hier dans le
Paris d’aujourd’hui ». Ouvrage que l’on peut se procurer
au Club pour 27 euros.
Merci à Edmond Eusèbe de Lyon pour son aide et ses
documentations.

In Menu)riam

,Henri Cartier—Bressonï1908-2004
,4 'Henri Cartier Bresson n’est plus. HCB,

' entre autre membre fondateur de l’agence ,
'iMagnum, laissera une marque indélébile .
dans le monde de la photographie et des
arts graphiques en général Nombreux V

Êfges de HCB et beaucoup d’entre nous se
rappellent la fameuse phrase "le bon mo-
Îment à la bonne place” pour faire des
;E:cliche's. HCB a été le héraut de Leica
Ïpendant toutes ses années de pratique.
{Leica n’a—t—il pas fabriqué a nouveau un
'boîtier disparu de son catalogue unique-
î'fment pourle maître ? HCB a porté le
fÎnOm de la marque très haut et, par exem-

le‘,‘ en I998, un M6 monté d’un objectif
Elmar 2.8 rétractable, avec gravure et

Ë"eription pavée au dos duMô

Îînumero de série spéciaux, a été vendu aux enchères chez Christie’ s pour la
{550mme de 25 3001€, soit plus de 250 000 francs de l’époque. Cette somme a été
:oñ'erte a l’institution ”LesPetits Frères des Pauvres" comme en témoigne l’ins-

,, 06.60 8013 67
,_ passion-photo. nct

http {M’panwn photo. net

Photos du Leica
tirées de Classic ,
Cameras I998 Û .s

LŒA-W. tout! M11“ I ’4’"
HontIC florluouan v“,

Mpmhhkndocmu. I. .5 E



Entraînement motorisé
L’entraînement motorisé silencieux du F90

donne à l'utilisateur le choix entre trois modes
de déclenchement: entraînement en vue par me

(S). entraînement en continu jtntqu'à 2 vues par
seconde (CL) et entraînement en continu jusqu‘à

3.6 vues par seconde (CH). Le télédécleneltemcnt
s‘avère possible via la prise de télécommande deNikon F90 avec AF Zoom I. .L

23-70 mm ”3.54.5 D Sélecteurmulti-fonctlon.
Votre pouce droit se sentira immédiatement à l'aise avec

O Commandede retardateur ce sélecteurde conception ergonmnique que vous pouvez
O Cotnntandede mode de mesure instinctivement tourner sauts quitter des yeux votre sujet. l'l

CGlissière porte-accessoire vous mortel de sélectionner en toute confiance le mode
0 Eemn decomrôle CL d’exposition. la vitesse, l'entraînement. le système de mes-
.Seleueur multifonction ure de l’exposition. le mode de synchronisation du flash et
C Selecteur de plage de mise au point d‘autres paramètres.
C Témoin lumineux DEL du martiaux Ber-an de contrôle Cl. extérieur0
.Commandc dereirritialisation L'écrandecontrôle CL situé surlu face supérieuredel’appareil
O Commande de modemW vous permet de consulter d‘un seul coup d'oeil toutes les infor—
0 Prisede summum flash mations irxlispensables. ll s‘éclaireencnsde faible luminosité et
0Pnse de :1, go broches vous tient constamment informe des réglages et des commandes
C Déverrouillage du dos de l‘appareil.
.Commande de déverouillagedel’objectif latlduvîseur“
Q3mm de mode de mise au point La plupart des données affichées sur l'écran de contrôle extérieur
.Commande AFvL æmmde mise au apparaissent également sur l‘indicateur du viseur qui s'éclaire par
mm la pression d‘une simple commande. Nul besoin de quitter le vi-

.Cormnartdedecortuflevistreldelaprofortdeur mimamlc sujet WSW‘YÔMde netteté Retardateur à temporisation variable0
.W . ' Vous disposer. d‘une ou deux vues au retardateur. Et vous pouvez

programmerlatempoñsationdudéclencltementenueZetJOsec. .
ce qui vous donne largement le temps de figurer avantageusementUN SYSTEME . ”essaim.
Cette l‘onction sophistiquée vous laisse mémoriser la mise au point

PHOTOGRAPHIQUE . erg modes d'enu'aînemernvueparvucoucontinu. Vous pouvcznimzi
faire le pornt sur votre sujet purs recadrer comme vous le souhaitez.
verticalement ou horizontalement. Une petite attention de NikonCOMME JAMAIS vous mmmmm .Commandedeprevlwalisationdeprofondeurdedtamp.

N'EN AVE TENU Cette commande vous permet de prévisualiser la profondeur de
. champ dès que vous opérez en mode de contrôle d'exposition auto à

_ priorité ouverture ou manuel.
C Commutateur rtrarebelanêt m3390“. instantanée Q
CCommandedecorreetron d'aPŒÎW En pressant simultanément pendant au moins une seconde la com—réinitialisation mande de réinitialisation et de correction d'expositiorrlnéinitialisa—
.Conunandedetebobimgeduñlm _ lion, vousredonnez automatiquement à'l’appureil nous sesreglages
CCmnmandc AE-Ldeménwnsatim de standardou, encusd'utilisationdu système deconnnunicationdcs

l'exposition auto _ dorméesNikonoptionnelJaseleCtionderéglages définieparl'ttti-
.Commandederéglage desensibiliié film! lisateur.

rehobinagedufilm r vmataqedegagemmocuurœô
C Comrude de mode d’entr‘ainement du film Une autre attention de Nilton que toot le monde peut apprécier.
O Commande de mode d’exposition . Ce viseur vous permet d‘observer confortablement et clairement
.Commande de mode de synchronisation ' l'image de visée. même si vous portez des lunettes. La plage de

flash V mise au point est interchangeable. Vous pouvez aussi utiliser
OCommande de l‘obturateurd’oeulaire l’obturateur d’oculaire gris pour prévenir toute entrée de lu-
.Comrnande d'éclairagede l'afl'relteurdu " micro parasite dans le viseur.

visœrlécrnn de contrôle Signal sonore électronique 0
.Oeulaire Un double signal sonore bref indique la mise au point cor-
0 Lisœdes modesMW ‘ recte en mode autofocus ponctuel- Un seul signal plus long
0 Dos informe de certaines situations, comme la fin du film. etc...
OFenêtre témoindecm‘touebedeñlm ‘ «signal cal bien entendu maniable»
OEmbmsc liltetéepourfixationsurpied Mmmmmümdu ñlm‘
g Vis de ñxmion du conteneur de piles Le chargea le réglage de sensibilité. l'entraînement

et le œbobinage du film, toutes ces opérations du film se
réalisent automatiquement et sans erreur. Et. si vous

êtes impatient de voir ce que vous venez de photo-
graphier. vous pouvez rebobiner le film partielle-
ment exposé

Réglage manuel de sensibilité du flint
Une autre opportunité d’expérimenteret de vrai.
ment diversifier vos photos. Cette fonction

vous laisse outrepasser le codage DX du film
utilisé. “rus pouvez sélectionner n'importe

quelle sensibilité entre 6 et 64m lSO. Une
l'onction ne: utile pour des applications
créatives.

0 Conteneur de piles

l

Photo 4G Potrick Besso.



a INFORMATIONS ou CLUB

2°"'{"""herche tout Foca et en particulier : URC Marine, Air, et PF2B sous-marin, Poste, séries spéciales, en couleur.
Focascaph, caisson Tarzan, Mallette Ocina, dos dépoli, Proxifoca vis, tube allonge pour 20cm type 2 et 3, Téléoplar

I i Omnibai'onnette, Macroplar vis ou baïonnette, Chambre reflex. Accessoires, boîtiers et objectifs neufs en boîte. Docu-
__ . ents, mallettes. Focagraphie: l à 10, 20, 24, 3l et 35 Gilles Delahaye 8 rue St Vincent 35400 St Malo 06 62 70 55 03
Ïï’gilles.deL&mavc4@libertvsm_j;fr Site Foca http://gilles.delahaye.chez.tiscali.fi'

# Recherche bague porte objectif pour agrandisseur Autoplex Foca, objectifAutoplar, margeur spécial Autoplex, blocjndenseur Siriocon 50 et/Ou 80 pour Durst M605 ou M670. Christian Blosseville 621 Chemin des Serres 76570
èresquienne 02 35 32 51 46 et 06 24 55 I8 82.
{Recherche Olympus Peu F noir avec objectif. Dans la série miniatures, les copies Sharan Mini Classic Cameras:
_;auon et Minolta. Jean—Claude Fieschi rue des Aloès, Bat C 20000 Ajaccio 04 95 21 I3 15.
.;Ï:#ReCherche matériel Foca ï: (uniquement état neuf ou approchant), liste complète sur demande par téléphone, Monsieur
enry Chambon BP 8 54302 Lunéville, Mardi et Vendredi de 9H00 à 12H00 et de 15H00 à 18H00 03 83 75 23 62 et
œœæuœü g?
#Vends: collection SEM liste sur demande. Recherche Foca U (armement par bouton et gros bouton), s'adresser à
oger Dupic 5 rue Jean Macé 69200 Vénissieux 04 72 50 94 54
iWends : paires de lunettes à verres polarisant 3 euros (modèle visible dans le livre Jules RICHARD de J Perrin
V "208 tome II).Hygromètre enregistreur à cheveu Jules Richard dans son coffret en bois 75 euros
-M Legé 02-48—69-43-08 (le soir )
#Liste d’appareils disponibles à la vente (doubles de collection perso), certains avec sac. Les cellules fonctionnent,

,mais je ne garantis pas un bon étalonnage! Les appareils sont conformes aux références de l’ouvrage de JL Princelle.
H F" 4— 1970—état neuf— cellule ok - 120 euros/ Kiev 4 am—l979—l22 euros/ Fed 3-gravé ”50eme anniversaire des came-

soviétiques"-rare - 1967 '- 110 euros/ Fed 2b -68 euros/ Fed 2 bleu (authentique!) —1 10 euros/ Fed 2b —68 euros/
Revuelo " rare modèle de ZORKI gravé spécialement pour "Foto Quelle- RFA"-53 euros/ Zenit E—noir—"no name"-rare
5 euros! ”Revueflex" E et. EM (version RFA du Zenit pour Foto Quelle)—60 euros chaque./ MTO 1000 (télé miroirs
000mm) monture 42 à vis ou monture Nikon, complet - 200 euros/ Lubitel "16—2"-gravure épaisse en creux (2 modèles

g iégèrement différents dans le trait de gravure)-30 euros chaque/ Lubitel " 166 B"-35 euros/ ZenithC -110 euros/ Cellule
Leningrad 2"— 23 euros! Objectif Jupiter 6 —2.8 /180- laqué noir- très rare et spectaculaire! -180 euros.
adreSser à Alain Berry 02 47 54 46 26 berryalain37@yÿoo.fr
liPour préparer une thèse de Doctorat, je recherche tout document relatif à la révolution industrielle 1850-1860 et en

particulier à l’organisation des ateliers photographiques en postes de travail. Les illustrations et les textes sur ce sujet
nt' les bienvenus. Contacter Pixollodion, François Boisjoly 06 07 5I 46 65

#Recherche: Contax S marqué Contax Zeiss-Ikon/ Lynx Compur/Lynx Standard! Lynx Roussell SuperLynx sans
l/ SuperLynx Standard! Focamatic Blanc/Bleu/Rouge/ FOCA Marine/ Norca CMT/ Norca Pin Upl Orenae
5l ELJY Club croco/ Optax 1er modèle/ ELAX II / SPORT (CPOM) / Matériel en excellent état seulement.

hanges possibles. Jean—Pierre Adenis Résidence Arpège 15bis rue de Bonne 05000 Gap Tél 04 92 51 35 34.
#Richard Mark recherchede nombreux appareils et accessoires FOCA , liste au Bureau du Club ou auprès de Richard

i3. 761203 89:64 I ‘7 50/ î?riehard.mark@wanadoo.fr

PENâE; À Mgnm:RlRETIRER vos Annonce; Le; AFFAIRES :Arres, MERQI
FOIRES AUX TROUVAILLES (il est prudent de téléphoner avant de se déplacer).
6 Rouen le 5 septembre 14ème Rétrophoto, Halle aux Toiles (près Cathédrale), renseignements au 02 35 98 38 53

Chabeuil le 19 septembre Foire Photo, au Gymnase, renseignements au 04 75 59 20 57
Lormes le 26 septembre 6ème Foire, Marché couvert, place de la Mairie, renseignements au 03 86 20 05 37

'33 Le Teich le 3 octobre Bourse Photo, Salle Polyvalente, 9100-1 8:00, renseignements au 06 7l 12 72 26
Lamotte—Beuvron le 3 octobre Foire Photo, RN 20, renseignements au 02 54 88 11 76
Saint Julien en GenevoixŸ le 3 octobre Bourse Photo, Lycée Madame de Staël, renseignements au O4 50 O4 46 01

3 La Ciotat le 10 octobre 1ère Foire Photo, Salle Paul Eluard, renseignements au 04 94 32 lO 40
StAndré de l'Eure lelo octobre 1ère Foire Photo, Salle du Clos Mulot, r. Dreux, renseignements au 02 32 37 33 27

. ontpellier le l7 octobre 2ème Salon Photo à Lattes (A9, sortie Montpellier Sud, direction Palavas, les Plages), au
Foyer, renseignements au? tél‘94 66 85 Ol 24/fax 04 66 85 0024
31-Aueamville le 24 octobregaîgFoire Photo, renseignements au 05 6l 52 74 21
67(Strasbourg le l4 novembre 17ème Bourse, Centre Culturel de Neudorf, renseignements au 03 88 89 39 47 après 20h
47 BOn—Errcontre le 14- novembre 10ème Bowse, Salle des Fêtes, 10/l3&l4/18h, renseignements au 06 85 l4 30 54
'BELGIQUE, Liège/Seraing le 3 octobre Phot'occase du Photo Rétro Collector Club, Ecole Polytechnique de Seraing,
39:00-46:00, 2 euros, renseignements: tél/fax 0032 4 246 15 48 ou info@prccb.be, voir www.prccb.be pour détails!

.‘HOL'LANDE, Houten le 21 novembre 2004, 55ème Foire internationale au Centre Euretco, Meidoomkade 24, membres
H Fatographica“ et mvrtés,entree à 9 heures, non membres (4 euros) après 11 heures. Cette foire est une des plus gran-

" ïdu .monde.._avec _ 4001-? tables et environ 3000 visiteurs. Accès par l'autoroute A27 (Anvers—Amsterdam) puis A12 dir.
' ‘ " ' l et trilingue pour la foire=Fairs www.fotographica.nl fax 0031 229 267466, tel ...267370



PHOTOVERDEAU
—- Achète -—

\ ifi;ëê;;APPAREILS ANCIENS
à 'Îëf‘RARES ou de COLLECTION

' PHOTOS
“ ES STÉRÉO DAGUERRÉOTYPES

PAIEMENT COMPTANT .1...
1;; .‘Ès ESTIMATION GRATUITE" _
4'16 Passage Verdeau 75009 Paris ‘” '

Tél/Fax» 01.47 70.51.91
www.phOto-verdeamfr

Fine Antique Cameras
and Optieal Items

I buy complete rollediorzs, I sel! and tradefrom my collection,
Wrz'te r0 me, I KNOW WHAT YOU WAÀT

liste sur demande
Paiement comptant

je recherche
plus particulièrement
Appareils du début de la photographie.
Objectifs, Daguerréotype, Appareils au coiiodion,
PréCinéma, Appareils Miniatures d'Espionnage.
Appareils Spéciaux de Formes Curieuses, AppareilsTropicaun.
N'beîsitez pas à me contacter our une
infirmatzon ou pour zm ren raz—vous

33, rue de la libération - BP. N52 - 67340 - OFWIHER ( France)
Tél : 03.88.89.39.47 Fax : 03.88.89.39.48
E—mail : fhochcollec@wanadoo.fr

w 'ANe-prroro
4' FÊGÀLLER‘Y .

urroeiiéa optiques '

RAME
"1845612514” ,

_ ”0677825893
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25 ANS DE LA VIE DU CLUB
par Gérard Bandelier

Il y a 25 ans une poignée de passionnés
V rassemblés autour de Pierre Bris eut l’au-

' dace de se lancer dans l’aventure associa-
' tive. Naissait donc le Club Niépce Lu—

_ mière. Plus de 700 personnes ont, un jour
r . - Fondateur: Pierre BRIS
1.-“ i0, closdes bouteillers «- 83| 20
' SAlNTE MAXIME l 04.94.49.04.20 '

et je voudrais profiter de cette occasion
ï pour saluer mes prédécesseurs à la Prési-
ï dence, qu’ont été Pierre Bris et Jean-Paul
= Francesch, pour le travail et le désintéres-
ï sement qu’ils ont mis à faire grandir le

unssoltecmhotcinemonodoojr

g. “Siège ou domicile du Président
ï Association culturelle pour la

5 ï recherche et la préservation
. d’appareils, d’images,

_Î de documents photographiques.
Régie par la toi du ter juillet l90l‘.

êîjoéctaree sous le n°79-'2080le t0 ‘
ï juillet l979 en préfecture de la

Seine Saint Denis. .
:.-'r:::' 1: Président:

Gérard BANDELIER
25, avenue de Verdunëï-Q.=g-i:seiao ecuux - 04.73.33.43.47. .

eBANDELIERe.scc.com
Secrétaire et Trésorier:

Jean Marie LEGE
5, rue des alouettes

Secrétaire adjoint:
; François BERÏHIER

- 52 rue du Dauphine

Mise en page du Bulletln:
Bernard PLAZONNE'I'
82 avenue de Royal
63400 CHAMALIERES

06.80.90.62.S4

Conseillers:
Roger DUPIC

PUBLlClTE .
Pavés publicitairesdisponibles

ou l’autre, été membre de cette association

Club et qui nous ont transmis ce formida-
ble outil de communication et de plaisir.
Le Club est passé par de nombreuses pha-
ses, heureuses ou difficiles, mais je suis
fier, aujourd’hui de présider aux destinées
de ce Club sans pareil en France. Bien sûr,
tout n’est pas parfait. Du travail est devant

----- Île 1/4, i/2 ,pleine page au W.

respectifde 30€. 43€. 75€. l45€= chine à écrire pour réaliser à temps le Bul-
par porution.ïariis spéciaux f letin.

. Cette informatique qui nous sert beaucoup
pour réaliser ce fameux bulletin, que le

H ' monde entier nous envie (sic), nous a aussi.Â‘ . PUBLICATION
ISStl:0291-6479,

Directeur de la publication, g: '
.flePréstdentenexerclce.""Ï

irnpression: DlAZO 1
. 93 avenue de Royat

. - ' 63400 CHAMALIERES V
= Lels textes et les photos envoyés

impliquent l'accord des auteurs

nous pour parvenir à faire de notre Club un
grand espace ouvert à tous les collection—
neurs et à l’Europe et c’est une des tâches
que nous nous sommes fixés, il y a quel-
ques temps. Mais avant cela, je voudrais

' rappeler quelques étapes importantes de la
.Ïtsno FUSSY- 02.48.69.43.08 _, _ Vie du Club-
jean-marie legegwanadoo fi ï' Foire de Deuil la Barre, organisée par le

É, Club pendant de nombreuses années, re-
.. ' connue par tous comme l’une des plus

m3LYON 04 78 l2. i109}: grandes de France, les foires de Vépissieux
. et de Lyon qui n ont pas rencontre le suc-

cès qu’elles méritaient, ainsi que les parti-
cipations régulières à de nombreuses mani-

. - ËÎ festations telles que Bièvres, Vienne, Nî-
_ _. mes ou Chelles. Le Bulletin, organe de

nm plazonnet®wa tu du a tr liaison entre les membres, a connu de nom-
breuses évolutions pour devemr celu1 que

Plusieurs points ont marqué ces 25 ans, la

V, .7 Ë vous avez entre les mains aujourd’hui.
' - ; ' L’informatique et de la volonté ont permis

Â ÔPamCK QUESNEL . de sortir maintenant à 24 pages dont 8 pa-
' " ÎÏ ges en couleurs plus un encart de 4 pages.

Que de chemin parcouru en 25 ans. Mais
bien sûr, autres temps, autres méthodes et
les pionniers ont certainement bien transpi-
ré avec les ciseaux, la photocopie et la ma-

apporté Internet et le Club s’est doté d’un
site. Deux versions sont venues et la der-
nière née est tout particulièrement convi-‘ viale : forum de discussion, liens vers des
sites très riches en informations via l'An-
neau des Collectionneurs francophones,

‘ Î petites armonces possibles, de quoi attirer

pour publication et n’enga9ent _
que leur responsabilité.

" autorisation écrite

...........

Toute reproduction interdite sans”: "”5

‘ de plus en plus d’Amateurs autour de notre

Club. Et les effets se font sentir depuis
quelque temps.
Mais ce qui fait la richesse de notre Club,

c’est bien sûr vous. Vous et vos connais-
sances que vous faites partager sans rete-
nue. Imaginez un instant le nombre de pa-
ges éditées dans le cadre du bulletin, envi-
ron 3 000 pages de texte, de savoir, d’éru-
dition. Une somme incroyable et inégala-
ble. Le renouveau des réunions donnera un
élan tout particulier à cette richesse. C’est
cela l’essentiel et le but de toute associa-
tion, faire croître en connaissance et en
amitié. Et Dieu sait combien j’ai profité de
tout cela. N’oubliez pas que nous avons
toujours à votre disposition tous les bulle-
tins du Club, du l au 40 sous format relié
et toilé, édition numérotée au prix de 150
euros. Les bulletins du numéro 51 au 121
au prix de 8 euros l’unité. Prix par quanti-
té, nous consulter. Nous avons à votre dis-
position le livre de M.Rouah et C.Aguila
"Exakta" éditions DDP Images au prix de
60 euros franco de port, le McKeown édi-
tion 2000 relié au prix de 150 euros fi'anco
de port.
Nous avons aussi le plaisir de vous infor-
mer que nous disposons d’un petit stock de
l’ouvrage de M+M Auer "Une Histoire de
la Photographie". Ce livre, de plus de 580
pages, associe avec bonheur photogra-
phies, parmi les plus représentatives des
époques explorées, et les appareils qui ont
permis ces prises de vues. Nous vous le
proposons au prix exceptionnel de 70 euros
fi‘anco de port au lieu de 90 euros. C’est
réellement une bonne affaire quand on
soupèse le pavé, 2,8 kg, mais aussi au
poids des connaissances ainsi réunies dans
un même espace. Profitez-en, il n’y en aura
pas pour tout le monde l ! ! !
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Enfin, je ne manquerais pas de remercier
tous ceux qui, de près ou de loin et en par-
ticulier nos annonceurs, ont apporté leur
concours à la réussite de notre Club. Ils se
reconnaîtront facilement.

En uatrième de couverture:

laphotographie de ce mouton à cinq pattes.

l'appareil trichrome du Dr. Miethe fabriqué par Bermpohl
(Berlin) vers I903. Les 3 plaques se déplaçaient verticalement accompagnées de leurfiltre
respectifafin de permettre la sélection trichrome.
Nous remercions Jean-Marie Prades et Jean—Claude Fteschr pour nous avoir communiqué

®
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Disponible auprès du Club Nie’pce Lumière dès à présent !
Voir notre encart en pages centrales.
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